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II n'y a ioi aucune concurrence normale possible. Iis peuvent
donner libre cours ä leur nature devoyee en organisant le commerce
de leurs charmes. Ce sont les putains de la captivite. Iis sont en
cela aid£s par des souteneurs, quelque fois occasionnels, parfois
specialistes. Certains recoins particulierement obscurs des ecuries,
ainsi qu'un bätiment en construction sont le theatre de ces ebats
etranges. Bien qu'il y ait peu d'amateurs, la nuit venue, malgr6
l'interdiction de circuler, des ombres se faufilent jusqu'au lieu de
rendez-vous. Moyennant quelques cigarettes, biscuits, chocolat ou
friandises, ces ephebes fremissants prodiguent des illusions qui,
pratiqudes dans l'obscurite, 1'imagination aidant, arrivent a creer un
paradis artificiel.

Certains dispensateurs de plaisirs poussent parfois la fantaisie et
le raffinement jusqu'ä mettre du linge feminin qu'ils regoivent dans
leurs colis, au grand etonnement des censeurs de la poste. D'autres
se maquillent ou se frictionnent de parfums ä bon marche.

Bien que le lieu soit propice, ces pratiques ne se generalisent pas.
Dans presque tous les cas, il sagit d'anormaux de longue date dont
la captivite favorise le developpement des penchants malsains. On
peut affirmer que s'il y a des tentatives de proselytisme de la part
de certains, elles ^chouent totalement: le prisonnier de guerre reste
ind6fectiblement fidele k 1'ideal feminin.

*
Ceci est l'avis de l'aufeur du livre. Est-ce par galanterie envers le sexe

feminin ou simplement par crainte de ne pas etre oompris dans un pays
ou la femme est reine, qu'il eherche ä nier des faits pourtant reels? Nous
savons pertinemment qu'apres toutes les guerres l'homosexualite a beau-
coup augmente. Sans vouloir faire du proselytisme qui n'est, d'ailleurs,
pas notre but, il lie faut pas voiler la verite. La Redaction.

Solitude ou Communaute
de Rudolf Rheiner

A l'occasion de la reprise de 110s „mercredi" le 4 septembre dernier,
Rolf nous a lu son article „Einsamkeit oder Gemeinsamkeit" qu'il avait
ecrit pour nous et qui a paru dans le „Cercle" de 1943. Comme il est
encore et toujours actuel je me suis decide de le traduire pour nos
amis ro.mands. Ri c.

La tres vieille legende de la creation de l'homme contient dans
toutes les religions la meme idde fondamentale: II n'est pas bon
que l'homme soit seul! L'etre le plus haut que nous puissions nous
imaginer, Dieu, savait que toute joie de l'existence, tout desir de-
l'homme pour la magnificence eternelle ne seraient que mitiges si
l'etre terrestre ne pouvait pas les communiquer, s'il ne pouvait pas
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entendre et sentir d'une autre creature ce que c'est que la vie et la
divinite.

Si nous feuilletons dans de vieilles revues documentaires, si nous
lisons des lettres ou si nous parlons pour la premiere fois avec des
camarades du meme sort, nous rencontrons tres souvent, je dirais
trop souvent, quelque chose de commun: le sentiment de l'isolement.
Que l'on ecoute des personnes aussi differentes les unes des autres
l'isolement est toujours senti comme le poids ecrasant de l'homoerote.
Cet isolement est-il le resultat de l'amour pour un 6tre du mime
sort, done irreparable, ou seulement une apparition individuelle chez
quelques uns, en quelque sorte une faiblesse de caractere de ceux
qui ne comprennent pas la vie? —

Les anciennes lois juridiques indigenes et etrangeres ont oblige
naturellement beaucoup d'homoerotes ä s'isoler. La certitude ener-
vante de se trouver hors les lois existantes, la peur constante d'etre
„decouvert" par des gens incomprehensifs ou malveillants, que ce
soit des superieurs, des camarades ou des parents, 1'impossibilitd
pratique de pouvoir vivre avec un ami aime, sans pour cela risquer
journellement la prison, ont pousse justement les plus sensitifs d'en-
tre nous ä une reclusion pesante. Meme si chez nous en Suisse la
diffamation par la loi, n'existe plus, il reste tout de meme pour la
plupart d'entre nous la contrainte de mentir devant la societe bour-
geoise qui nous environne. Chacun ne vit pas dans cette heureuse
situation de pouvoir exercer un metier lui permettant de renoncer ä
la bienveillance des masses. Nombreux sont ceux qui aujourd'hui
encore doivent jouer la comedie, recevoir des visites feminines, se faire
voir ici et lä avec une fille de bonne famille pour faire croire ä leur
entourage qu'un jour ils se marieront tout de mime. Envions ces
camarades qui peuvent jouer cette comedie avec une serenite su-
perieure devant ceux qui preferent le mensonge ä la verite! —

Serdnite superieure — c'est une qualite qu'on aimerait souhaiter
ä chaque homoerote! Naturellement eile ne peut pas etre acquise du
jour au lendemain. Le chemin vers elle conduit seulement par la
tranquille reflexion, par une conception claire du sort qui nous est
reserve. II y a des hommes sans problemes et de ceux qui deviennent
malades par des problemes. Les premiers vivent au jour le jour sans
le moindre conflit, les seconds, et ils sont nombreux, restent oon-
stamment ä se lament er sur leur sort. lis voient seulement
que le penchant vers la femme leur est „enleve" et ne peuvent pas
s'elever ä 1'affirmation de ce qui leur a ete „donne" ä la place:
la felicite sensitive du corps et de l'äme par l'homme, par sa grdce,
sa force, son etre. Ils craignent au fond d'eux-memes d'etre con-
damnes par les autres. Iis croient ä des formulations scientifiques et
ecclesiastiques qui ne touchent pas la verite, parce qu'elles ne veulent
pas la voir, cette vdrite qui est celle-ci: La forme des relations
humaines est l'expression de l'äme et c'est dans notre pouvoir de
transmettre par nos actions notre äme, notre inclination profonde,
ou d'en abuser parce que nous pensons seulement ä nous-m6mes et
ä notre plaisir.

17



II y a beaucoup de camarades qui ne voient autour d'eux que des

manages et des foyers heureux, mais ils ne voient pas l'enfer qui
souvent se cache derriere une fassade bienseante. Vouloir generaliser
serait ridicule: l'union entre l'homme et la femme peut etre quelque
chose de magnifique et il y a davantage de manages parfaits que
1'on veut admettre. Mais il y a aussi, et nous voulons objecter ceci
aux pessimistes et adversaires, des couples heureux d'amis. Dans
les deux cas le bonheur est quelque chose d'autre qu'un „beau
reve de beatitude" au jour le jour. La, ou deux etre humains se
decident de prendre leur route en commun, ils se chargent de beau-
coup plus que d'heureuses journees et de nuits d'amour. Deux ca-
racteres se renoontront lä avec toutes leurs qualites et leurs faiblesses
humaines. On peut gouter quelques semaines durant ä l'ivresse
amoureuse, mais vi vre ensemble journellement pendant des annees,
exige infiniment plus d'obligations et d'egards mutuels que les
intdresses peuvent le concevoir les premiers temps de leur amour.

Ca c'est une des raisons pour maint isolement: la faiblesse
de ne pas vouloir remplir une täche dans la vie.
On traite ces choses ä la ldgere, surtout dans sa jeunesse. On est
bien, on est entoure, on ne voudrait rien laisser dchapper, on
considere tout ä sa fagon, voit dans chaque camarade l'imper-
fection qui vous donne, comme on croit, le droit de se distancer
de lui apres un court delai — et on manque justement par
la la vie commune qui au fond est bien plus aventureuse que toutes
les aventures! Subitement les cheveux gris sont la, les rides; les gais
oompagnons s'eloignent de vous, contre les rendez-vous ils trouvent
mille objections. Lentement les jours deviennent tristes, les soirees
sans fin et les nuits Dans la memoire un visage apparait, la
un autre, comme un leger reproche, et lä-bas dans le brouillard se
dessine une forme obscpre qu'on aurait pu tenir un jour, si le eher
egoisme avait ete capable d'un petit sacrifice... —

Mais il y a aussi le contraire: l'incapacite de pouvoir s'approeher
d'un camarade! C'est cette exageration d'une idole revee,
que beaucoup d'homoerotes se cherchent comme compagnon de la
vie — et naturellement ne trouvent pas. Ils demandent les plus
grandes exigences ä l'homme avec lequel ils desirent se lier et ne
voient pas qu'eux-mesmes ne correspondent pas ä cet ideal. Ils
ignorent que leur partenaire doit beaucoup corriger en eux, ne pas
remarquer bien des choses, si une amitie durable doit en resulter.
Cette exageration d'un ideal, qui quelques fois se donne comme
verite de la vie dans la litterature documentaire, a conduit plus d'un
d'entre-nous dans un isolement, d'ou il trouve difficilement le chemin
qui mene ä une communaute naturelle.

(ä suivre)
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